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im bienfait qui fut invente pour exalter nos bonheurs, d o n -
ner de l'attrait nos espérances, de l'ivresse à nos plaisirs, 
du cliarme à nos souvenirs; il soutient les désirs d 'un amant 
inconstant , protège la douleur d'une amie délaissée, peut 
donner de la vie à une ileur desséchée, à une p ie r re , nn 
signe, un rien rempli de mille pensées. Il est , d i t -on , !c 
dieu des femmes , un culte que les êtres sensibles ne p r o -
fanent jamais ; mais auquel les hommes de nos jours savent 
élever plus d 'un autel à la fois. 

Et b mode aussi , la mode , toute légère , toute variable, 
loute incertaine qu'elle paraisse, réclame sa part du mystère, 
et place ses secrets sous une f leur, une b londe , un noeud de 
ruban ; elle ne vous apprendra pas pourquoi elle a choisi ses 
couleurs , comment elle a composé ses guirlandes , par quel 
art elle a mélangé ses tissus ; mais , ingénieuse à vous rendre 
plus gracieuse ou plus piquante , elle saura inventer la nuance 
qui vous sied , l 'ornement qui vous convient, et vous donner 
le plaisir du succès, sans vous laisser deviner le charme qui 
vous le fait obtenir. 

— Parmi une de ces plus jolies inventions que nous aimons 
h dévoiler dans l ' intérêt de l 'elégance, nous citerons au jour -
d'hui un genre de pèlerine compUUment neuf, dont l 'origi-
nalité et le bon goîlt assureraient le succès, si le talent de 
M™" Payan qui en est l ' inventeur, n'était déjà nn seul titre 
d'éloge. 

— S u r un chapeau en paille de ri i , une longue branche de pe-
tites roses des champs retombant en forme de plumes, et que l -
ques roses de la même espècc, placées sous la passe du cha-
peau, formaient une des plus jolies coiffures qui aient été 
remarquées depuis quinze jours à l 'Opéra. 

— On voit des chapeaux en paille de riz qui n 'ont que 
quelques rubans de gaze au-dessus de la forme, et sont orné.s 
sous la passe par des bouquets de fleurs qui .s'entremêlent 
dans les cheveux. 

— Beaucoup de pailles d'Italie, coupées en demi-capotes, 
ftont ornées de rubans de gros grains verts. 

Les capotes, dont le devant est en paille et le fond en 
gros de Naples , se multiplient tous les jours. 

* Uue Moiilmartre , n* 1G7. 
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~ L e s é c b a r p e s e n mousse l ine u n i e sont p e r l é e s d«ins 

toule espèce de to i le l ie . 

A u x s p e c t a c l e s y on n e v o i t , p o u r ainsi d i r e , p l u s q u e 

d e s coifTures e n c h e v e u x . 

— O n a v u q u e l q u e s c e i n t u r e s e n rul ians n o u é e s p a r - d e -

v a n t sur l e c ô t é d e la c e i n t u r e ; les bouts éta ient d e la h a u -

teur d ' u n q u a r t . 

— L e s bott ines en g r o s d o N a p l e s , n ' a y a n t a u c u n cuir^ 

sont les m i e u x portées m a i n t e n a n t . 

— On a p e r ç o i t q u e l q u e f o i s d e larges p a n t a l o n s de m o u s s e -

l i n e axix f e m m e s qui m o n t e n t e n t i l b u r y . 

M. J A C O T O T . 

D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s tous les esprits se sont tournés 

vers les m é t h o d e s propres à faci l i ter les é t u d e s d e la j e u n e s s e , 

à a b r é g e r le t e m s q u e T o n fait passer a u x e n f a n s d a n s l e s 

c o l l è g e s , et à l e u r fournir le m o y e n d ' a j i p r e n d r e b e a u c o u p à 

u n e é p o q u e où il f a u t savoir tant p o u r n 'être p a s r a n g é p a r m i 

les Ignoruns. 

L a l e c t u r e , l ' é c r i t u r e , l e ca lcul é l é m e n t a i r e o n t é t é l e 

s u j e t de p l u s i e u r s i n v e n t i o n s i n g é n i e u s e s ; m a i s on a r e m a r -

q u é q u e si les i n v e n t e u r s c o m m u n i q u a i e n t d e s connaissances 

r a p i d e s , ils n e s a v a i e n t pas les r e n d r e d u r a b l e s et p r o f o n d e s ^ 

et Ton en a v u q u e l q u e s - u n s q u i , t raf iquant m e s q u i n e m e n t 

d ' u n b r e v e t o b t e n u à p r i x d ' a i ^ e n t , o u r e c o u r a n t a u x en-» 

s e i g n e s d u char la tanisme p o u r se faire c o n n a i t r e , d é s h o n o -

r a i e n t p a r d*étroits c a l c u l s u n e p e n s é e n o b l e e t p h i l a n t h r o -

p i q u e . 

M . Jacotot ne m é r i t e a u c u n de ees r e p r o c h e s : i l a t n v e n l é 

u n s y s t è m e d ' e n s e i g n e m e n t et d ' é d u c a t i o n qui a d é j à p r o d u i t 

d e s résultats m e r v e i l l e u x , il e n c o m m u n i q u e l e s secrets à 

tous c e u x q u i v e u l e n t e o p r o f i l e r ; i l a c o m p r i s , a v e c c e l l e 

généros i té q u i appart ient a u x esprits é l e v é s , qt je l a sc ience 

n 'é ta i t point une v a l e u r n é g o c i a b l e , et q u ' o n acqui t te une 

det te en r é p a n d a n t parmi les h o m m e s l e s idées et les p r i n -

c ipes qui p e u v e n t c o n t r i b u e r à leur amél iorat ion . 

U n j e u n e et h a b i l e professeur d e Par is a qui (a j e u n e s s e 

s tudieuse est d é j à r e d e v a b l e d e p lus ieurs publ icat ions p le ines 
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de mérite et d 'util i té, M. Boutmy, a été chargé par la Socléié 
des Méthodes de se rendre à Louvain où réside M. Jucotot , 
et d'y puiser des notions sur son système, soit dans les i n s -
titutions où il est appliqué, soit dans lés entretiens de Tin-
vejïteur. Il vient de publier sur son voyage et sur la nouvelle 
méthode une brochure qui doit vivement iJiléresser tous les 
pères de famille et toutes les personnes qui s 'occupent d 'é -
ducation *. 

M A mon arrivée à Louvain, dit M. Boutmy, je me rendis 
chez l ' inventeur de l 'enseignement universel. JSL Jacotot a 
dépassé le milieu de sa vie, mais rien n'annoncerait dans sa 
personne les ravages du tems , sans une inlumité grave, suite 
d 'une maladie dciñcrfá. Les muscles de son cou ont perdu 
leur ressort, a u point 'qu ' i l est obligé de soutenir sa tête par 
un bandeau attaché à une courroie. Mais l 'habitude lui a 
rendu supportable^^tfaUirail incommode, et il ne nuit point 
à la dignité de son maintien ; l'expression de sa physionomie 
est douce et bienveillante, elle semble respirer cet amour dé-
vorant de l 'humanité qui est devenu pour lut le plus pressant 
des besoins. Ses regards pleins de feu annoncent la vivacité 
d'une imagination a rden te , et la finesse de son sourire dénote 
une rare sagacité. 

» M. Jacolot me reçut avec une politesse obligeante ; ce-
jïendant il m'exprima naïvement la crainte que l'objet de ma 
visite fut plutôt le désir de lui faire des objections que Tin-
tcntion de m'instruire de sa méthode; ce désagrément lui est 
arrivé plus d'une fois , et il regrette, avec raison, le tcms 
que ces visites imporluncs lui font perdre. L'explication que 
je lui donnai le satisfit pleinement. Mais avant d'entrer en 
mat ière , je vous déclare, me di t- i l , que je ne vois en vous 
q u \ m curieux; en conséquence, je vous mets en quatrième 
ligne : s'il survenait un pauvre, un paysan, un père de f a -
mille, ils passeraient avant vous. >1 

Après cette première entrevue, qui nous a paru peindre 
heureusement la personne et le caractère de M. Jacotot, il 

* Considérations sur /es résultats im/iorlans //u'ul/îen/ en Dilf^ii/ue 
ir nouveau Moded'Éducofîoa ¡/nfentépar M, Jatolat^ par E . B o u t m y . 

A P a r i s , chez M . P o o c c , m e T h é r è s e , 4, e t c h c z D u n O u y - D u p r e , 

rue R i e h e l i e u , n « 4? 
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ùi parcourir & M. Boutmy plusieurs des établiAsemens où sa 
méthode esl appliquée. Les délails que nous donne Tauteur sur 
ces visiles son( vraimenl extraordinaires et surpassent tout ce 
que rimagination peut concevoir. Plusieurs élèves, d 'un age 
encore bien peu avancé, et qui n'avaient reçu que peu de 
mois d'instruction , Qrenl, en quelques minutes , sur les su-
jets qu'il leur donna , des compositions qu'il public et qui se 
distinguent par le cboix de la pensée , l'emploi des mots et la 
vérité de l 'expression. 

En musique, il aperçut des résultats non moins élonnans : 
des jeunes personnes ont appris à écrire desvsonates, des 
symphonies, sans lu connaissance d'utie seule règle de com— 
position. M L â , dit M. Bou tmj , les enfans apprennent h par-
ler la langue musicale , comme dans les familles, où l'on s 'ex-
prime jmrement, ils apprennent à parler correctement la lan-
gue usuelle n force d'entendre et d'écouter. » 

Il nous est impossible de donner une idée complète de la 
méthode de M. Jacotot. Nous pourrons bientôt l'observer en 
France : le ministre de l'instruction publique a , depuis p l u -
sieurs mois, autorisé à Paris une institution oti elle commence 
déjà à être mise en prat ique, et M. Morin , déjà connu par 
son zèle pour tout ce qui peut améliorer l 'éducation, se p ro -
pose de r introduire dans sa maison. 

Cependant rien n'est plus simple que le j>rocédé suivi par 
M. Jacotot ; il enseigne aux enfans à l i r e , à écr i re , à c o m -
poser, en leur faisatit apprendre par cœur les premiers livres 
deTélémaque. Il leur fait trouver dans ces admirables pages 
)e germe de toutes les pensées, la nomenclature de lous les 
mots, le secret de toutes les combinaisons littéraires. Il a 
choisi ce livr%, mais il pourrait employer tout autre ouvrage. 
Sa maxime fondamentale est que tout est dans touty et que 
ríen n'est dans n'en. 

M. Jacotot pense que toules les intelligences sont égales, 
que tous les hommes sont doués de facultés semblables, et 
loin de vouloir, comme quelques pédans impert incns, placer 
notre sexe au-dessous de l 'autre, il pense que si l'égalité n'est 
point parfaite entre les hommes el les femmes, c'est aux 
femmes qu'appartient la supériorité. 

Cette pensée sttr l'égalité de toutes les inli'lligcnces choque 
toutes nos idées habituelles, rt suscitera à M. Jarnlot beau-
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coup dc CODtradic(curs. Déjà M. Ic duc de Lévia luì a adressé 
à ce sujet une l e t t r e , où il combat cette doctrine avcc b e a u -
coup de force et d'esprit . M. Jacotot , pour toute réponse , 
en a appelé à rcxpérience ; la polémique qui s*est engagée 
à cette occasion est curieuse et amusante. M. Boutmy la p u -
blic , il donne en même tems une instruction sur l'application 
de la méthode, instruction qui nous a paru plus clairc ct plus 
complète qu'aucun des ouvrages déjà publiés sur M. Jacotot , 
et en somme son travail est un des plus curieux qui aient été 
faits sur cet intéressant sujet. 
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M E L A N G E S . 

V A C D E V I L L E . — Le Vieux 3iarin, ou Îa Campagne ùnagi-^ 
naircy vaudeville en deux actes , a été r e ^ sans aucune 
marque d'improbution. Le personnage est un vieux lieutenant 
de vaisseau. Il a re(¿u à Navarin une large blessure au front 
qui lui a fait perdre la mémoire. I l a une nièce dont un 
jeune bomme est amoureux, mais cc jeune homme-là n'est 
pas marin , ct il n'épousera Élise que lorsqu'il aura fait six 
campagnes. C*eux qui l 'entourent proiltent de son inllrmilé 
et des absences qu'elle lui cause pour lui persuader que six 
ans se sont passés dans une nui t , et le faire consentir au 
mariage de sa nièce. 

Quelques situations plaisantes ont excité la gaîté des spec-
tateurs qui ont passé par-dessus l'invraisemblance dc cette 
intrigue. Arnal , sous les traits du marin Bord -mer , compa-
gnon du vieux mar in , a fait preuve de chaleur et de gaîté, 
aussi a - t - i l une bonne part dans les applaudi sterne ns donnés 
à la pièce dont l 'auteur est M. Adolphe Jadin . 

N O U V E A U T É S . — TSÍ. Jovial en prison. Des couplets spiri-
tuels, des situations plaisantes ont assuré un succès complet 
à cette pièce dans laquelle Tliéaulon et Gabriel semblent 
n'avoir voulu que tracer pour Philippe un cadre dans lequel 
il pût reproduire ce personnage de Jovial (pi'il avait une prc-
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mièrc fois créé avec tnnt de bon lien r. Philippe a parfaitcmcnl 
seco; dé leur intention. Il a joue avec verve et chaleur, et 
M'*® Dcjazet a représenté, avec son laisser-aller et sa fran-
chise ordinaire, un petit clerc, admirateur idolâtre de son 
patron Jovial. 

— I/éléphant a été à Saint-Cloud, le jour de la St.-Henry, 
rendre la cour témoin de son intelligence extraordinaire et de 
sa rare docilité. Âprés les exercices, qui font Vétonncment des 
spectateurs du Cirquc-Oljmpiquc , il s'est avancé sur les ge-
noux vers l'amphithéAtre où était placéc la famille royale, et 
a présenté, avec sa trompe, des bouquets qui ont été pris et 
distribués aux assistans par S. A. R. le duc de Bordeaux , 
dont on a admiré la fermeté. Le galant animal a été récom-
pensé de sa courtoisie par force sucre et friandises qu'il a 
reçu des mains du jeune prince, de sa charmante soeur et de 
leur auguste mère, vers lesquels il élevait sa trompe gra-
cieusement roulée en spirale. Les artistes de la troupe de 
MJM. Franconi ont amusé, pendant plusieurs heures, l 'as-
semblée par une foule de scènes parfaitement exécutées. Au-
paravant Diavolo, pirouettant dans Tespace à l'extrémité de 
la terrasse du Trocadero, avait excité TeOroi et l'admiratiou. 
S. A. R. Mgr. le due de Bordeaux a distribué des jouets aux 
cnfans admis à cette fête, dont il a fait les honneurs avec une 
aisance et une grâce ravissantes. 

— Ou a plaidé dernièrement, à Marseille , un procès assez 
singulier. Les parties sont, d'une part, une cantatrice espa-
gnole, que le public a applaudie sous les trails de Rosine et 
de Resie ; et d'autre part, le maître de l'hôtel où elle avait 
d'abord logé. Mais les héros de l'affaire sont quelques r.tts 
mal avisés, auxquels les ovocats ne manqueront pas de faire 
jouer un rôle. M""® Lorctto Garcia demande une indemnité à 
son maître d'hôtel, à raison du dommage que des rats indi-
gènes ont occasionne à des voiles en tulle déposés dans la 
commode de sa chambre. Le maître d'hôtel se défend en sou-
tenant qu'il n'est pas gardien des rats de sa maison. Il de-
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mandera probablement que Rominagroàis $oti mis en eause 
pour le relever el garantir, 

— Art.hcrs angUiis. Il existe en Angleterre des sociétés 
d*arcliers, ou chevaliers de Tare, composées des plu» riches 
gentlemen. Une de ces sociétés a donné récemment une fèto 
où les deux sexes ont été admis, et <pii présentait le plus 
délicieux spectacle. 

Les dames portaient toutes le même costume ; robe de 
salin blanc et vert, cbapeau blanc à plumes vertes, colle-
relies blanches cl souliers verts. 

I^s cavaliers avaient également une mise uniforme ; fracs 
verts ornés de boutons ù devises emblématiques, ou de mé-
dailles représentant leurs principaux exploits. La fêle avait 
commencé à midi, et a été terminée par un banquet splen-
dide. 
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A N N O N C E S . 

— L n PouDive P Ú R ü v t E K N S , b r é v f j f e du R o i el reconnue par I» 

Faeul lé et par l^Aradémie de Médecinc comme la prr(taration la plus 

utile puur conserver el embel l i r les d^nts et les g e u e i v e i , se trouve 

ehes POISSON , p h a r m a c i e n , rue du R o u l e , N^ 11 « près celle de la 

M o n n a i e . 

— PoMHiAt>P. Mt:t\lKOCO>te pcrfeetionnée pour teindre les 

cbeveux en benu noir sans aucune préparat ion, e( n^ayant pas T i n -

convénient de rouler comme relies qui ont paru ce j o u r , se 

trouve au seul di'pût de NAQUET , P a l a i s - R o y a l , n» i32. Les divers 

produits de sa parrumerie , si avantageusement c o n n u s , soni une sûre 

garantie de la pertcction quM A apportée À CC nouveau genre de icin« 

ture, i a véritable POMMADE n e C l l R R V n m , pour mointenir les c h e -

veux conti Quelle ment bouclés , et dont la v o g u e va toujours croissant, 

ne se trouve également que c h e t lui. 

A ce Numérfi est jointe ia planche 653. 
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